
Création d’entreprise 
(d’après le dossier « vie des familles » de la CAF – janvier 2006) 

 

 
 
Quand on est salarié et qu’on a 
envie de changer, créer sa 
propre affaire est bien tentant. 
Voici quelques conseils pour 
éviter de faire fausse route. 
 
A l’origine de la création 
d’entreprise, il doit y avoir 
autre chose qu’un élan ou une 
envie, certes bien légitime 
lorsqu’on est en entreprise, de 
faire exploser un certain 
carcan. L’indépendance est un 
souhait spontané mais qui, à 
long terme, ne convient pas à 
tout le monde. « quand, à cette 
tendance naturelle, s’ajoute un 
contexte économique peu 
porteur et un discours ambiant 
qui tend à présenter la création 
d ‘entreprise comme la 
panacée, il ne faut pas 
s‘étonner que la création 
d’entreprise attire tant de 
monde » (source APEC). 
 
Si la prudence en la matière est 
donc de mise, cela ne signifie 
pas qu’il faille renoncer. 
Certains dispositifs, comme la 
loi Dutreil I et II, facilitent ce 
glissement vers la création 
d’entreprise ; cette loi autorise 
le porteur de projet à diriger 
son entreprise tout en restant 
salarié pendant 12 mois. 
Pendant un an, ses cotisations 
sociales sont allégées. Il est 
cependant peu réaliste de 
travailler chez un employeur 
tout en se consacrant à son 
projet. La loi Dutreil a donc 
instauré le congé sabbatique 
pour création d’entreprise. Le 
portage salarial est quant à lui 
bien utile pour ne pas se jeter 

dans le vide : il est adapté à un 
salarié qui travaille 
ponctuellement pour un client 
et ne veut pas pour autant 
s’inscrire à l’URSSAF. La 
société de portage facture au 
client la mission et reverse au 
salarié le montant sous forme 
de salaire (la moitée des 
honoraires facturés). 
 
Quelques adresses utiles : 
Sur le portage salarial 
www.portagesalarial.org 
www.fenps.org 
 
Sur la création ou la reprise 
d’entreprise : 
www.apce.com : agence pour 
la création d’entreprise 
(formalité, adresses, aides…) 
www.entreprendre-en-France.fr 
: ce réseau de bénévoles 
(juristes, experts comptables…) 
apporte son appui à toutes les 
phases du développement du 
projet. 
www.fir.asso.fr : France 
Initiative réseau propose ses 
228 plates formes d’initiatives 
(prêts d’honneur, 
accompagnements, parrainage 
par un dirigeant…). 
 
Sur les financements : 
www.adie.org : le crédit 
solidaire au service de 
l’insertion propose des prêts 
aux chômeurs désirant créer 
leur propre emploi. 
www.business-angels.com : 
présente son réseau d’aide. 
www.deficration.com : recense 
les aides à la création tant 
financières que sociales ou 
méthodologiques. 
 
Etes vous fait pour être à 
votre compte ? (réponse de 
Anne Calvez, consultante 
APEC) 
 
La création d’entreprise 
apparaît parfois comme une 
solution à la reconversion. Que 
faut-il examiner en priorité 

quand on envisage de créer son 
entreprise ? 
L’élaboration d’un business 
plan est fondamentale ? cela 
implique une étude de marché, 
l’élaboration d’un plan de 
financement, le choix du statut 
juridique. Il faut aussi analyser 
ses compétences, ses 
motivation sans oublier de 
considérer la situation 
familiale du porteur de projet. 
 
Quels sont les principaux 
facteurs d’échecs au bout d’un 
ou deux ans d’activité ? 
Il y trois principaux risques : 
ceux liés à une mauvaise 
évaluation du marché et des 
fonds propres, à une 
appréciation approximative du 
temps de travail nécessaire et à 
l’absence d’expérience. 
 
Pouvez vous nous faire un 
portrait robot du créateur 
d’entreprise gagnant ? 
Les créations qui perdurent 
sont celles où le porteur a 
réellement fait le choix de 
rompre le lien avec le salariat. 
Il affiche un authentique désir 
d’indépendance. Son projet est 
sa raison d’être. Il est tenace et 
a confiance en lui. Il dispose de 
compétences techniques, sait 
vendre son service et possède 
des connaissance en gestion. Il 
est conscient qu’il lui faudra 
être motivé sur la durée et 
savoir s’entourer de personnes 
compétentes. 
 

 
une recette, 3 déclinaisons en 
affinage, ou comment 
désaisonnaliser un fromage 
d’hiver. 
 



 
Quelques anciens qui ont créé leur structures 

récemment 
 

  
Sylvain 
Boucher 

Biscotterie artisanale 

Gary 
Daguisé 

Fabrication et vente de viennoiserie 

Freddy 
Giron 

Fabrication et vente viennoiserie 

Alain Cetou  Divers activités de vente 
Alain 
Girard 

Achats et ventes de matériel agro 
alimentaire d’occasion 

Mikael 
Roussille  

Conseil en assurance qualité 

Denis 
Lavaud 

Fabrication et vente de glaces et sorbets 

Emmanuel 
Bourrasseau 

Chocolaterie  

 
Toute reconversion ou changement dans un parcours 
requiert beaucoup d’énergie et de volonté face aux 
contraintes. C’est une question de dynamique 
personnelle, avec une dimension financière non 
négligeable lorsqu’il s’agit d’entreprendre une 
formation longue. Se confronter aux réalités de son 
projet, c’est se préparer à assumer tous les aléas de 
ces changements : nouveaux horaires, nouveaux 
revenus, nouvel environnement géographique, 
nouveau trajet, nouvelle organisation personnelle, 
nouvelles responsabilités. 
 
L’épreuve de la réalité 
A moins que le changement n’ai lieu dans la même 
entreprise -ce qui est à priori plus facile- on peut 
approcher ce nouveau monde par le biais du 
bénévolat dans une association, par exemple. C’est la 
formule choisie par certains qui peuvent ainsi se 
former au côté des professionnels de différents 
secteurs. Car le plus important est de bien connaître le 
métier lui-même. Une fois le projet défini, il est 
conseillé de multiplier les contacts pour valider le 
projet et rencontrer le feu vert, de rencontrer des 
relais des CCI. D’autres conseillent de mener une 
enquête auprès des professionnels débutants, 
expérimentés, pour avoir un aperçu du métier, de ces 
contraintes dans sa globalité. La notion de temps ne 
doit pas être oubliée : délais d’inscription à un 
concours, délais d’attente, durée de formation : 
changer pour réussir suppose de baliser le chemin. 
 
Tenir bon jusqu’au bout 
Chaque étape est un passage obligé : analyse du 
contexte, de sa propre envie, échanges avec d’autres, 
définition du projet, évaluation de sa  faisabilité, des 
conséquences de ses choix, identification des 
compétences et formation ad hoc… constituent donc 
des phases obligées de ce parcours. Sans oublier bien 

sûr, l’ingrédient sans lequel rien ne peut se faire : 
le temps et la patience qu’il suppose. Car le 
parcours de la reconversion n’est pas linéaire et 
suppose de la ténacité pour pouvoir surmonter les 
obstacles, et parfois le découragement, qui ne 
manque jamais de se présenter. Le facteur temps 
est essentiel, il perme de cerner ce qui est 
incontournable, ce qu’on va pouvoir assumer, ce 
qui vient trop tôt, ce qui ne sera jamais ; ce n’est 
jamais du temps pour rien 
 
Quelques questions à poser pour valider son 
projets auprès de professionnels 
Sur le métier : 
• «  Pouvez vous me décrire votre activité ? 
• Sur quel type de projet travaillez vous 

actuellement ? 
• A quelle difficultés devez vous faire face ? 
• Qu’est-ce qui fait l’intérêt de votre métier ? 
• Quelles sont les qualités et compétences 

requises ? 
• Votre formation initiale vous a-t-elle aidé ? 
• Avez vous des formations à me conseiller ? 
• Comment recrute-t-on dans cette fonction ? 
• Quel est le niveau de rémunération ? 
• Comment votre métier évolue-t-il ? » 
 
Sur le secteur : 
• « - Quelles sont les tendances du marché en 

terme de développement économique et 
d’emploi ? 

• Voici une liste d’entreprise que j’ai repérée, 
pouvez m’aider à la compléter ? 

• Quels sont les différents positionnements de 
ces entreprises sur le marché ? 

• Pouvez vous m’aider à les hierarchiser par 
rapport au marché, en termes de 
développement, de potentiel de croissance ? 

• Connaissez vous les orientations et des 
projest particulier de cette entreprise ? » 

 
Des aides et des relais au sein de votre école : 

Les personnels de l’ENILIA, enseignants, 
chercheurs, techniciens peuvent vous aider dans 
votre projet de création ou de reprise d’entreprise. 
L’accompagnement peut aller du simple conseil 
téléphonique, à l’élaboration de produits, la mise 
en place de process, le conseil en choix de 
matériel, voir l’aide à la mise au normes de 
locaux.  

 
Les anciens élèves peuvent aussi vous faire 

partager leurs analyses, vous conseiller, vous 
faire profiter de leur réseau de connaissance, ce 
qui fait souvent gagner beaucoup de temps, donc 
d’argent. 

 


